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Report i 8,710 %

• Loyer. 1,100 >

Loyer et frais I Chauflfage et eclairage 200 \

du < Ports de lettres et menus frais 500 » \ 2,250 >

materiel. I Biblioth6que, herbier et mobiher 150 »

\ Depenses extraordinaires 300 »

.1 I Conservateur de l'herbier 500 »

Personnel. { Agent comptable 500 a [ 1 ,350 *

v Garcon de bureau , 350 »
^m

Total pour les depenses. 12,310 >

En resume :

•

La recette serait de \ 13,545 >

La depense de 12,310 >

Et 1'exercice pourrait se solder par un excedant de 1 ,235 >

Cet excedant serait form6 surtout par les cotisations k vie, et devrait

venir en accroissement de notre capital.

J'ai l'honneur de proposer a la Societe :

1° D'ordonner le renvoi du compte de 4878 k la Commission de

comptabilite

;

2° D'approuver le projet de budget ci-dessus pour 1880.

Les conclusions de ce rapport sont mises aux voix et adoptees,

M.le President remercie M. Ramond du d6voueipent etdusoina

lesquels il ne cesse de pourvoir k r administration fmanciere dp

oocietc.
i

.

4 M. Duchartre fait hommagea la SociSte d'une brochure intituloe

Note sur des Safrans a fleur monstrueuse, puis il fait la commun
cation suivante :

LA SITUATION DES BULBILLES CHEZ LE BEGONIA DISCOLORB. Br.,

par H. P. DUCHARTBE.

Kew. ed. 2, V

XV, 1

Andr. (Prodr
a

abondante

ouvrages

multiplication auxquels

meriter de fixer un instant l'attention de la Soci&e.

duction de bulbilles me semble

fait h
plusieurs especes du grand et beau genre Begonia, parti culierement chez
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celles qui, comme Ie B. discolor R. Br., appartiennent a la section Kne-
sebeckia. Dans presque tous Ies cas, ces bulbilles sont indiquees comme
venant a 1'aisselle des feuilles : « Foliis in axilla plerumque bulbilliferis »,

dit M. Alph. de Candolle dans la caracteristique de la section Knesebeckia

(Prodr. XV, l a pars, p. 305), et auparavant, se plagant a un point de

vue plus general, il avait ecrit, dans son memoire sur la famille des Bego-

ni&ctes (Ann. des sc.nat.
y

4>* ser., 1859, XI) : « La formation de bulbilles

* a 1'aisselle des feuilles ou des bractees est assez frequente dans la

* famille. » En outre, il y a aussi quelques cas dans lesquels cette forma*

tion a lieu en dehors de Taisselle des feuilles ou des bractees, dans des

situations ou elle semble ne pouvoir 6tre qu'adventive. Ainsi, d'apres

M. Alph. de Candolle (loc. cit.), « le Begonia (Parvibegonia) sinuata

> Wall, emet un bourgeon au sommet du petiole, en d'autres termes,

» a la base du limbe, et dans le B. (Monophyllon) prolifera, espece nou-

» velle de Singapore, ce memebourgeon existe, accompagne quelquefois

» d'un ou deux autres, et se developpe habituellement en pSdoncule uni-

» flore. » Ainsi encore M. J. Sachs dit (Lehrbuch, 3e
edit., p. 736 de la

trad, par M. Van Tieghem), d'apres Peterhausen (1), que « dans le B> co-

» riacea, on trouve parfois des bourgeons adventifs en forme de petites

» bulbes sur la surface m6me de la feuille, aux points ou les nervures

» principals se separent en rayonnant ». Ainsi enfin Link assimile k des

bourgeons adventifs, venus n'importe ou sur la tige, les bulbilles de diverses

plantes, parmi lesquelles il cite specialement quelques Begonia : <c Interdum

» ejusmodi bulbogemmae in caule libera proveniunt, nullis foliis fultae,

» gemmis adventitiis similes, quod inBegoniis quibusdam accidit. * (Elem.

phil. botan.,ed. 2% 1837, 1, p. 342).

Dans le Begonia discolor R. Br., ou Evansiana Andr. (Alph. DC),
une production de bulbilles est frequente, et elle a ete signalee tant par

les botanistes que par les hortiqulteurs. « Bulbilli in Begonia Evansiana
saepe apparent », lit-on dans le Prodromus (loc. cit.). D'un autre cfitS,

(1) Je reproduis le nom de Peterhausen, commeTecrit M. Jul. Sachs, a partir de la

3* edition de son Lehrbuch (3
e

edit., p. 206 et 236 de la trad, franc.; 4* edit. p. 174 et

614), bien qu'il ne m'ait pas et6 possible de verifier Fexactitude de cette citation quant

au nom de Fauteur, ni quant au titre et a la date du m&noire. Je n'ai vuen effet indique

nulle part le m&noire, intitul6 Beitrdge zur Entwickelungsgeschichte der Bruthnospen
(Hameln, 1869), par M. Peterhausen, que M. J. Sachs cite comme renfermant la descrip-

tion des bulbilles du Begonia coriacea; mais je trouve cette description dans un
memoire que j'ai entre les mains et qui a pour auteur le doctcur Hermann Peter.

Ce mdmoire a et6 6galement public k Hameln ; sa 2* Edition porte la date de 1863, et

elle est intitule : Untersuchungen uber den Ban und die Entivickelungsge$chichte der

Brutknospen. Les deux travaux n'en font-ils qu'un, et le docteur Herm. Peter est-il le

mSmeque l'auteur nomm6par M. J. Sachs Peterhausen? C'est ce qu'il m'est impossible

de decider. Dans tous les cas, les sujets que M. J. Sachs indique comme trait^par

Peterhausen sont abaolument ceux dont s'occupe le docteur Herm. Peter.
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parmi les ouvrages d'horticulture les plus repandus, le Bon Jardinier

dit, relativement a cette espece : « Multiplication par eclats ou a Faide

» des bulbilles axillaires qui prennenl facilement racine. » Le Manuel de

Vamateur desjardins, par MM. J. Decaisne et Ch. Naudin, renferme une

indication analogue au sujet de cette plante (II, p. 331) : « On la multi-

» plie par fragments de la souche, ou mieux encore par la plantation des

» bulbilles qui naissent a Faisselle des feuilles. » Enfin, dans les Fleurs

de pleine tcrre, par MM. Vilmorin-Andrieux, se trouve la phrase sui-

vante (3
e

edit., 1870, p. 156) : <* On peut le multiplier, soit par la separa-

» tion des rhizomes, au printemps, soit au moyen des bulbilles qui se

» developpent en abondance a Faisselle des feuilles. » II est done etabli,

pour les botanistes et les horticulteurs, que les bulbilles se developpent

uniquement a Faisselle des feuilles chez le Begonia discolor R. Br.

(B. Evansiana Andr. ; Alph. DC).

Tout autre cependant est la situation dans laquelle j'ai eu recemment

occasion d'observer ces bulbilles, ainsi que la Sociele peuts'en convaincre

par les echantillons et les dessins que j'ai Fhonneur de mettre sous ses

yeux. En elfet, celles en grand nombre que j'ai rencontrees sur cette

espece etaient venues sur Faxe secondaire qui etait ne a Faisselle des

feuilles, mais non a cette aisselle. On voit encore sur plusieurs de ces frag-

ments de tiges seches que deux bulbilles sont placees symetriquement a

droite et k gauche de la base d'un rameau axillaire, en general tellement

pres de cette base, et, quand le rameau est gros et vigoureux, si eloignees

Tune de Tautre, qu'on pourrait aisement croire qu'elles se trouvent a Tais-

selle des stipules. C'est en effet a Faisselle des stipules que je les avais

crues situees, lors de mes premieres observations qui avaient eu pour

objet des tiges seches, peu ramifiees.

Ce fait s'est montre constant sur cinq ou six pieds vigoureux de ce

Begonia qui avaient ete plantes, pendant Fete defnier, en pleine terre, et

qui, ayant ete ensuite releves pour etre mis en pots a Fautomne, avaient

ete laisses a sec, dans lefond d'une serre froidejusqu'aux premiers jours

du mois de mai 1879.
i

11 n'est peut-etre pas inutile de donner ici une description succincte

de ces bourgeons modifies et tubuses. Us forment un corps ovoide,

sensiblement retreci en pointe au i 005
002 en moyenne, arrondi dans le has, souvent plus renfle a son

c6te externe qu'a son c6te interne ou dirige vers la tige ; la masse en

est essentiellement formee par un rainule ou axe tuberise, dont toutes

les parties cellulaires se sont hypertrophiees et sont remplies de grains

d'amidon ovoldes. Le tout est revetu d'une enveloppe brun rougeatre,

ties mince, composee de cinq ou six assises de cellules subereuses

a parois delicates, a section rectangulaire allongee dans le sens tan-
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gentiei et rangees, comme d'ordinaire, en files radiates. Cet axe epaissi

porte ordinairement quatre feuilles-ecailles deltoides-lanceolees, tres

minces, disposees un peu irregulierement en paires croisees. Les deux

presque opposees qui formentla paire inferieure, et qu'on peut considerer

comme deux prefeuilles, s'inserent un peu au-dessus de la base de la

bulbille, sur une ligne parallele au plan qui passerail a la fois par le

rameauetparla tige; les deuxautres,situees aux extremiles d'un diametre

perpendiculaire a la ligne qui joint les deux premieres, surmontent un
entrenceud qui forme alui seul environ les trois quarts ou les quatre cin-

quiemes de la longueur totale du ramule tuberise. Celles-ci sont genera-

lement moins allongees que les deux inferieures, et elles s'attachent par

une base plus large. Enfin la pointe de la bulbille est occupee par un
petit bourgeon qui deja passait a 1'etat de pousse, dans beaucoup de cas,

au moment ou j'ai fait mon observation.

Je ferai observer que ces bulbilles de Begonia discolor dans lesquelles

les feuilles sont restees etrangeres a la tuberisationet se trouvent reduites

a Petal de lames tres tenues, tandis que Paxe qui les porte s'est renfle en

une masse feculente, different essentiellement, sous ce rapport, d'autres

productions du memegenre dans lesquelles, au contraire, le ramule n'a

pris qu'un Ires faible developpement, tandis que leur masse est presque

uniquement constitute par des feuilles-ecailles fortement epaissies. Je

citerai commeexemples de cette derniere maniere d'etre les bulbilles qui

se produisent, soit isolement, soit par deux ou trois, a l'aisselle des

feuilles du Lilium bulbiferum L.,surtout duL. tigrinum Gawl. Celles-ci,

bien qu'atteignant souvent pres d'un centimetre d'epaisseur avant de

quitter la plante mere, n'offrent que quatre ou cinq feuilles-ecailles ovales,

plus ou moins apiculees, fortement convexes en dehors, concaves en

dedans, considerablement epaissies, qui se recouvrent Tune l'autre

en spirale dans l'ordre quinconcial, et qui s'attachent par leur base a un
axe ou ramule court et non epaissi.

On est done en droit de distinguer, comme le faisait deja un peu

vaguement M. Herm. Peter (loc. tit., p. 49), deux categories de bulbilles,

les unes axiles, les autresfoliaires, analogues, les dernieres aux veritables

bulbes soit tuniqu£es,soit ^cailleuses, les premieres aux bulbes solides qui

forment le passage aux tubercules proprement dits.

Voici maintenant quelle est la situation dans laquelle j'ai vu les bul-

billes du Begonia discolor sur les tiges nombreuses de cette espece que

J ai examinees, soit fraiches a Pautomue, soit dessechees, surdespieds

qui avaient ete conserves a sec et en serre froide, pendant Phiver*

Le bourgeon qui se produit a Paisselle d'une feuille se developpe en

general en un rameau axillaire plus ou moins vigoureux. Ce rameau porte

a sa base deux feuilles-ecailles ou prefeuilles presque opposees, situees
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k droite et k gauche de cette base, c'est-a-dire de telle sorte que le plan

qui passerait par leurs deux lignes median es serait parallele k celui de

la feuille mere. Elles sont attachees par une large base, mais tres reduites

en longueur, au point de ressembler, dans la plupart des cas, a un simple

repli transversal des tissus superficiels du rameau. Bien que, au premier

coup d'ceil, elles semblent opposees, un examen plus attentif montre que

Tune des deux est inseree un peu plus haut que Fautre. Quand le rameau

axillaire est peu ou mediocrement vigoureux, il se produil, a Taisselle de

chaque prefeuille, une bulbille qui presque toujours persiste dans cet

etat. C'est la le cas le plus frequent, surtout pour les pieds cultives en pot

ou dans le haut des tiges vigoureuses. II peut arriver que le bourgeon ne

a Taisselle de la feuille reste k Tetat de bulbille, soit k peu pr£s sessile,

soit pediculee ; on voit alors le plus souvent trois bulbilles dans la mfime

aisselle, une mediane qui est reellement axillaire, et deux laterales qui

sont n6es de celle-ci et qui sont par consequent des axes secondaires par

rapport a elle. Dans un petit nombre de cas, je n'ai vu qu'une prefeuille

qui etait alors adossee a la tige. J'ai rencontre alors une ou deux fois une

seule bulbille placee a Taisselle de cette prefeuille , ou memeune bulbille

axillaire sans prefeuille visible.

II n'est pas inutile de faire observer que les deux pr6feuilles dont il

vient d'etre parle etant situees tres pres de la base du rameau axillaire,

ou, dans les cas ou le d£veloppement a ete energique, ne se trouvant

soulev£e que de peu de millimetres au-dessus de cette base, immediate-

ment apres les avoir produites, la pousse axillaire s'allonge en un long

entrenoeud, sans la moindre transition.

Lorsque le rameau axillaire a un developpement 6nergique, ses deux bour-

geons prefoliaires qui, sans cela,seraientrestessous la forme de bulbilles,

se developpent Tun et Tautre en rameaux, mais d'ordre subordonne et tou-

jours beaucoup plus faibles que celui duquel ils sonl issug. Onvoit alors dans

une m6meaisselle un fort rameau median ou de premiere generation, en

general renfle fortement dans le bas, et deux rameaux lateraux ou de

seconde generation, notablement plus faibles et qui sortent a 4 ou 5 mil-

limetres plus haut que le plan d' emergence du premier. Dans ce cas, ces

deux axes tertiaires offrant chacun deux prefeuilles basilaires a peu pres

opposes, chacun d'eux produit deux bulbilles k Taisselle de celles-ci,

mais situees pour chacun d'eux dans un plan perpendiculaire k celui dans
lequel sont places les trois rameaux eux-m6mes. (Test la une consequence
naturelle de ce fait que les deux bourgeons basilaires d'un rameau, chez

le Begonia discolor, se trouvertt dans un plan parallele a celui de la

feuille ou pr&euille a Taisselle de laquelle est n6 le rameau qui les porte.

Dans certains cas, on voit sur la partie inferieure d'un rameau de

premiere generation, d'utt cdt£ un rameau de secondfe generation bien
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d^veloppe, et en face de lui une bulbille bien formee ou plus ou moins

rudimentaire, quelquefois meme un petit bourgeon foliace et non tube-

rise.

J'ajoute, en terminant, que l'6nergie vegetative qui, a la plupart des

noeuds de la tige, donne naissance aux productions que je viens d'indi-

quer* se traduit visiblement, & partir du plan de ces noeuds, par un fort

epaississement de Faxe qu'aecompagne une coloration superficielle en

rouge intense limitee a cette portion superieure a un noeud.

Cette marche d'aprgs laquelle s'op^rent la ramification et la production

de bulbilles, chezle Begonia discolor, differe assez des indications donnees

par les auteurs cites au commencement de cette note, pour que j'aie pens6

qu'il ne serait pas inutile d'en donner une description.
'*

: •

.

M. Malinvaud, au nom de M. Eugene Fournier qui n'a pu

a seance, donne lecture de la traduction suivante d'une leti de

M. le docteur Hasskarl, de Cleves

(Test avec beaucoup d'interfit que j'ai lu dans le Bulletin (tome XXV,

p. 163), qu'un individu de Carica Papaya portant des fleurs m&Ies

etait, aprfcs la section de sa partie sup6neure, devenu femelle. J'ai moi-

mfime autrefois, en 1844 (Catal. hort. Bogoriensts, p. 188), dit que sou-
(

ft | t v >

vent les inflorescences mStles du Carica portent a leur extf 6mitS une fleur

androgyne de laquelle sortent des fruits d'une
..

ion

Dans mes Planted javanicce rariores, j'ai dicrit avec plus de soin ces

fleurs hermaphrodites et ces fruits, et j'ai fait remarquer (p. 180) que

Pison, ily adejk deux cents anS, avait remarque des fleurs fertiles sur des

pieds m&les de cet arbre(Piso, IV, cap. 23, p. 159). Voyez aussi Rheede,

Hortus malabaricus, I, p. 21-23, tab. 15, et Rumphius, Herb, amboi-
* t

nense, I, p. 149. A ce propos, je ferai encore observer que cet arbre, qui

est ordinaircment decrit et flgur6 avec un tronc unique, se rencontre aussi

quelquefois ramifie, ce que j'ai indique p. 180 dans mes Planted javanicce

* rariores: « Truncus autem etsi saepe juventute simplex, attamen senilis

» saepissime ramos 3-5 aut plures erectos emittit (cf. etiam Rumph. Herb*

» amb. I, p. 145, tab. 50 et 51, ubi p. 147). In Amboina quoque arbores

» conspeximus quae multo crassiorem reliquis gerebant truncum, quae ex-

» tendebantur in multos explicatos et incurvos ramos, instar Socci arboris.

»

d

M
* j

* Bonnier place sous les yeux de la Societe divers echant

11

aide

diflerents vegetaux, et de sucres pu

communication
•-

'
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